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De nouvelles formes de de´veloppement sont
privile´gie´es dans certains espaces de la proche
banlieue des principales me´tropoles canadiennes.
Cette e´volution est lie´e a` la maturation de ces espaces
sur le plan e´conomique. Par l’e´tude d’un cas
repre´sentatif de cette maturation e´conomique a`
l’e´chelle me´tropolitaine de Montre´al, l’arrondissement
de Saint-Laurent, nous mettons en valeur l’e´volution
des strate´gies d’ame´nagement des acteurs du
de´veloppement pour les deux principales phases de
de´veloppement du territoire (1950–1980 et
1980–2000). Nous relions l’e´volution sur le plan
e´conomique du cas e´tudie´ et les strate´gies
d’ame´nagement des acteurs du de´veloppement en
nous re´fe´rant a` la the`se de la re´gulation. Par une
me´thode de collecte de donne´es de type qualitatif
base´e sur une analyse documentaire et l’usage
d’entretiens avec les acteurs du de´veloppement (du
secteur prive´ et municipal), nous comparons les
pratiques d’ame´nagement pour les deux pe´riodes
The development of a high technology node in the
inner suburbs: from a functionalist to a niche
approach to urban planning. The case of
Saint-Laurent in the Montre´al metropolitan area
New forms of development are emerging in suburban
nodes located close to the city centres of Canada’s
metropolitan areas. This transformation is occurring
primarily in the most economically developed
suburbs. We base our study on a representative case
of this economic development found in the Montre´al
metropolitan area. The evolution of the planning
strategies adopted by the stakeholders of urban
development economic development stakeholders
during its two principal phases of land development
(1950–1980 and 1980–2000) is investigated. By
drawing on regulation theory, we relate the
borough’s economic progress to its planning
strategies. Based on document review and interviews
conducted with stakeholders involved in the urban
development process (from both the private and
public sectors), qualitative data was
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e´tudie´es. En faisant appel a` la distinction entre le
fordisme et le post-fordisme pour caracte´riser la
maturation e´conomique, nous concluons que
l’e´volution sur le plan morphologique du territoire est
marque´e par le passage d’un ame´nagement
fonctionnaliste a` un urbanisme de cre´neau.
Mots cle´s: strate´gies d’ame´nagement, acteurs du
de´veloppement, poˆle de haute technologie, the`se de
la re´gulation, Montre´al
collected to compare land-use planning practices
established during the two phases under study.
Analysis of economic progress is based on a
distinction between fordism and post-fordism. We
conclude, therefore, that the dynamics of urban
morphology are inﬂuenced by the evolution from a
functionalist to a niche approach to urban planning.
Key words: planning strategies, stakeholders,
high-technology node, regulation theory, Montre´al
Introduction
Depuis les anne´es 1970, certains espaces de la
banlieue nord-ame´ricaine ont subi une e´volution
sur le plan morphologique, associe´e a` une
maturation sur le plan e´conomique. Divers
ne´ologismes ont traduit ce phe´nome`ne, dont
Outer City (Muller 1976), Technoburb (Fishman
1987), Edge city (Garreau 1991), comme nous
l’explicitons dans la partie suivante. Dans le
cas des me´tropoles canadiennes, cette matura-
tion e´conomique associe´e a` une e´volution sur le
plan morphologique est moins aﬃrme´e que dans
le cas des me´tropoles e´tats-uniennes. Cepen-
dant, on peut identiﬁer certains poˆles de proche
banlieue repre´sentatifs de ce phe´nome`ne a` un
moindre degre´. Nous observons que le lien en-
tre la maturation e´conomique de ces espaces
et les strate´gies d’ame´nagement de´veloppe´es par
les acteurs du de´veloppement pour s’adapter
a` ce contexte a ﬁnalement e´te´ peu e´tudie´
meˆme si nous re´pertorions dans la partie suiv-
ante des travaux qui portent surtout sur le
cas de Toronto. La question de recherche qui
oriente l’article est la suivante: la maturation
e´conomique de ces espaces a-t-elle une in-
ﬂuence sur les strate´gies d’ame´nagement des
acteurs du de´veloppement et comment peut-
on caracte´riser ce lien? Notre hypothe`se sou-
tient que nous pouvons relier l’e´volution des
strate´gies d’ame´nagement a` la distinction qui
peut eˆtre faite sur le plan e´conomique en-
tre le fordisme et le post-fordisme. Cet arti-
cle se base sur l’e´tude d’un cas, le territoire
de Saint-Laurent, repre´sentatif de la maturation
e´conomique des espaces de proche banlieue en
raison de la concentration en emplois dans les
secteurs de haute technologie qui le caracte´rise
a` l’e´chelle me´tropolitaine de Montre´al. Pre´cisons
que Saint-Laurent devint une municipalite´ de
banlieue en 1893 et fut annexe´ a` la Ville de
Montre´al en tant qu’arrondissement lors des fu-
sions municipales de 2002. Notre objectif est
ici de mettre en e´vidence l’e´volution des pra-
tiques d’ame´nagement de´ploye´es par les acteurs
du de´veloppement en lien avec la maturation
e´conomique de ce territoire, du fordisme au
post-fordisme. Sur le plan the´orique, nous utili-
sons la the´orie de la re´gulation (Boyer 2002)
aﬁn d’eﬀectuer ce lien. Nous comparons les
pratiques d’ame´nagement pour les deux phases
principales de de´veloppement du territoire, soit
1950–1980 et 1980–2000, deux pe´riodes qui
correspondent a` deux types d’approches en
matie`re d’ame´nagement. Ces pe´riodes correspon-
dent e´galement a` une transition progressive
sur le plan e´conomique du fordisme au post-
fordisme, dans le sens que pre´cise Jessop (1992),
qui aﬃrme que le passage du fordisme au post-
fordisme s’apparente le plus souvent a` un con-
tinuum qu’a` une rupture.
Pour la premie`re phase de de´veloppement,
nous retrac¸ons l’e´volution du territoire en
ce qui a trait a` la fonction re´sidentielle
et au de´veloppement industriel et pre´sentons
les pratiques d’ame´nagement qui accompagnent
l’urbanisation du cas conside´re´. Pour la pe´riode
la plus re´cente, nous conside´rons la conception
et la mise en œuvre de deux projets : le pro-
jet domiciliaire Bois-Franc et celui du Technoparc
Montre´al.1
L’article comprend quatre parties : la
pre´sentation de la proble´matique, de la me´thode
1 Le parc scientiﬁque se nomme, lors de sa mise en œuvre en
1995, le «Technoparc Saint-Laurent», cependant suite a` un
changement de direction, le parc scientiﬁque est renomme´
«Technoparc Montre´al» (Entretiens).
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de recherche, la discussion portant sur la
maturation e´conomique du territoire vers une
production ﬂexible et enﬁn la comparaison des
deux pe´riodes de de´veloppement en ce qui con-
cerne les strate´gies d’ame´nagement des acteurs.2
Nous concluons sur le fait que la pe´riode la
plus re´cente se caracte´rise par la mise en place
d’un urbanisme de cre´neau marque´ par une
convergence des objectifs des deux groupes
d’acteurs dans le processus de production de
ces nouveaux espaces.
Espaces de la banlieue nord-ame´ricaine: un
changement morphologique en lien avec une
maturation sur le plan e´conomique
Dans cette section, nous rappelons que
l’e´volution sur le plan morphologique de la
banlieue nord-ame´ricaine a de´ja` e´te´ analyse´e en
lien avec sa maturation sur le plan e´conomique,
cependant cette e´volution est a` nuancer
selon les me´tropoles conside´re´es. La ban-
lieue nord-ame´ricaine a souvent e´te´ appre´hende´e
comme e´tant la conse´quence sur le plan de
l’ame´nagement d’un mode`le d’urbanisation de
type fordiste caracte´rise´ par une se´gre´gation
fonctionnelle, une forte de´pendance vis-a`-vis
de l’automobile et une faible densite´ de con-
struction. En eﬀet Filion (1999, 67) l’assimile
au mode`le «banlieusard», alors que Harris
(2004) parle de standardisation du mode`le
de de´veloppement de la banlieue au Canada
a` partir des anne´es 1940, avec un mode de
production qui aboutit a` la mise en forme
d’un cadre baˆti ste´re´otype´. Cependant, depuis
l’observation du ge´ographe Peter Oscar Muller
(1976) concernant l’e´volution de l’urbanisation
des espaces de banlieue et son attribution
a` certains poˆles de banlieue du ne´ologisme
d’Outer city, plusieurs termes ont caracte´rise´
l’e´volution sur le plan morphologique des es-
paces de banlieue. Si le terme d’Outer City
traduit le fait que certains poˆles de banlieue
cumulent les attributs d’une ville sur le plan
fonctionnel (une diversite´ de types d’activite´s
e´conomiques allie´e a` des espaces re´sidentiels),
les termes plus re´cents de Technoburb (Fish-
man 1987) et de Edge city (Garreau 1991)
2 Pour le de´tail des acteurs rencontre´s, voir la partie sur la
me´thode.
mettent e´galement en valeur un changement
morphologique de certains poˆles de banlieue,
en lien avec une de´concentration progressive
des emplois traditionnellement situe´s dans les
centres vers la pe´riphe´rie. Cette restructuration
e´conomique de la banlieue nord-ame´ricaine se
traduit aussi par une concentration en emplois
dans les secteurs de la haute technologie. Ce
phe´nome`ne ne correspond pas a` un processus
de de´centralisation des emplois du centre vers
la pe´riphe´rie, mais renvoie plutoˆt a` l’e´volution
du syste`me de production vers une plus grande
ﬂexibilite´ qui peut entraˆıner l’e´mergence en
milieu suburbain de nouveaux complexes in-
dustriels base´s sur une concentration d’emplois
dans les secteurs de la haute technologie (Scott
et Storper 1987; Scott 1988). Pre´cisons que
les espaces de banlieue nord-ame´ricains n’en
sont pas au meˆme point concernant leur matu-
ration sur le plan e´conomique et si l’on se
restreint au cas des me´tropoles canadiennes, la
conﬁguration sur le plan e´conomique et mor-
phologique d’une Edge city par exemple ne se
retrouve pas. Ceci s’explique par le fait que la
conﬁguration polynucle´aire qui caracte´rise les
espaces me´tropolitains des E´tats-Unis n’existe
pas au Canada; le cas de Toronto serait le
plus proche de cette conﬁguration (Shearmur
et Coﬀey 2002, 593). Cependant, l’hypothe`se
d’un changement morphologique des espaces
de banlieue en lien avec leur maturation sur
le plan e´conomique reste valable. Si l’on se
restreint au cas des me´tropoles canadiennes,
plusieurs espaces ge´ographiques situe´s pre`s des
centres-villes illustrent a` des degre´s plus ou
moins avance´s ce cas de ﬁgure.
Les espaces de proche banlieue a` fort po-
tentiel e´conomique, notamment dans le cas de
Toronto, sont en eﬀet marque´s par de nou-
velles formes de de´veloppement privile´giant la
densite´, une mixite´ des fonctions urbaines et
une bonne accessibilite´ par rapport aux trans-
ports, voire la valorisation d’une centralite´ (Filion
2001; Charney 2005). Divers poˆles de la proche
banlieue de Toronto (North York Centre, Scar-
borough Centre, Mississauga Centre) assimilables
a` des centres-villes de banlieue,3 illustrent le
fait que l’ame´nagement de ces espaces, pour la
pe´riode actuelle, est dicte´ par certains objectifs:
3 Surburban Downtowns.
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re´duire l’usage de l’automobile et l’e´talement ur-
bain, promouvoir une centralite´, viser l’attraction
d’une diversite´ de types d’activite´s e´conomiques
et e´galement une mixite´ des fonctions urbaines
(habitat, activite´s e´conomiques et re´cre´atives),
voire ge´ne´rer une identite´ pour ces espaces (Gad
et Matthew 2000; Filion 2001; Charney 2005).
Gad et Matthew (2000) soulignent que cette
e´volution sur le plan morphologique vers plus
de densite´ se retrouve, a` des degre´s plus ou
moins avance´s, dans les principales re´gions
me´tropolitaines au Canada : Vancouver, Ot-
tawa (Kanata), Montre´al (Pointe-Claire, Laval) et
Toronto (North York Town Centre, Scarborough
Town Centre, Mississauga City Centre). Dans le
cas de la re´gion me´tropolitaine de Montre´al, la
maturation e´conomique des espaces de proche
banlieue n’en est pas au meˆme point. La con-
centration en ce qui concerne les activite´s du
secteur tertiaire supe´rieur n’y est pas encore
suﬃsante pour pouvoir rivaliser avec le centre.
Il n’en reste pas moins que cette e´volution sur
le plan morphologique en fonction d’une matu-
ration sur le plan e´conomique a bien lieu. Notre
objectif est de de´montrer, par l’e´tude d’un cas
repre´sentatif de la maturation e´conomique des
espaces de banlieue a` l’e´chelle me´tropolitaine
de Montre´al, qu’il existe une adaptation des
pratiques des acteurs du de´veloppement lie´e a`
l’e´volution de la conjoncture e´conomique.
Mode`les de croissance e´conomique et strate´gies
des acteurs du de´veloppement: un lien est-il
envisageable?
Comme nous l’avons mentionne´, les espaces
de la proche banlieue au Canada ont subi
une e´volution plus ou moins aﬃrme´e sur le
plan morphologique. Aﬁn de mieux comprendre
cette e´volution de l’ame´nagement des espaces
a` vocation re´sidentielle et destine´s aux activite´s
e´conomiques, nous justiﬁons dans cette section
l’utilisation d’une grille de lecture faisant le
lien entre le re´gime d’accumulation e´conomique
et le mode de re´gulation lie´ a` la gestion de
l’espace, a` savoir les pratiques d’ame´nagement
des acteurs du de´veloppement. Nous pre´sentons
dans un premier temps notre cadre d’analyse
faisant le lien entre le re´gime d’accumulation
e´conomique et le mode de re´gulation, en ex-
plicitant dans quelle mesure l’e´volution sur le
plan de l’ame´nagement peut eˆtre relie´e a` une
action sur l’espace de la part des acteurs
du de´veloppement. Nous expliquons e´galement
pourquoi l’e´tude du cas de Saint-Laurent, en
tant que territoire de proche banlieue a` l’e´chelle
me´tropolitaine de Montre´al, pre´sente un inte´reˆt
scientiﬁque concernant l’analyse des strate´gies
des acteurs du de´veloppement, et ce, en fonction
de l’e´volution des activite´s e´conomiques vers la
production ﬂexible.
Pour commencer, nous rappelons brie`vement
les fondements de la the`se de la re´gulation, qui
constitue une des assises the´oriques a` la base
du de´bat concernant le passage du fordisme au
post-fordisme (Lever 2001). A` la base de la the`se
de la re´gulation, se trouve une re´ﬂexion sur
l’e´volution du capitalisme qui tente de se de´faire
des approches structuralistes (Boyer et Saillard
2002, 58). Nous retiendrons de cette the`se les
deux concepts cle´s de «re´gime d’accumulation»
et de «mode de re´gulation». Pour ce faire,
nous nous re´fe´rons a` la de´ﬁnition de Lipietz
(1990) qui de´ﬁnit ces deux concepts comme
suit: «un re´gime d’accumulation fait re´fe´rence
a` des normes de production, de distribution et
d’usage alors que le mode de re´gulation con-
cerne l’ensemble des normes des institutions
qui permettent d’ajuster les comportements in-
dividuels a` la logique d’ensemble du re´gime
d’accumulation.»
Dans le cadre de cet article, le re´gime
d’accumulation fait re´fe´rence, sur le plan
macroe´conomique, a` un mode`le de croissance ob-
serve´ a` une certaine e´poque, sur le plan national;
nous utiliserons la distinction fordisme/post-
fordisme, avec les limites que cela suppose,
pour traduire l’e´volution sur le plan e´conomique
d’un territoire ge´ographique donne´. Concernant
le mode de re´gulation, nous relions cette no-
tion aux strate´gies des acteurs du de´veloppement
concernant un territoire choisi. Ce concept
est a` rapprocher de la notion de «mode`le
d’urbanisation» utilise´e par Filion (1999), celui-
ci fait re´fe´rence a` la «ville en tant qu’agent
re´gulateur». Dans notre cadre conceptuel, les ac-
teurs du de´veloppement sont conside´re´s en tant
qu’agents re´gulateurs du de´veloppement en rai-
son des strate´gies d’ame´nagement qu’ils mettent
en œuvre.
Nous rappelons maintenant certains fonde-
ments concernant les mode`les de croissance
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du fordisme et du post-fordisme, puisque nous
utilisons cette grille de lecture pour carac-
te´riser la maturation e´conomique d’un espace
ge´ographique donne´. Jessop (1992, 46) rap-
pelle que les termes de «fordisme» et de
«post-fordisme» font re´fe´rence a` quatre niveaux
d’analyse : la division sociale du travail, le re´gime
d’accumulation, le mode de re´gulation et un
mode de socialisation. Le re´gime d’accumulation
d’apre`s-guerre est celui qui a le plus retenu
l’attention des chercheurs qui ont cherche´ a` com-
prendre cette pe´riode de croissance e´conomique
rapide. Suivant l’appellation de Gramsci pour
de´crire la situation du prole´tariat ame´ricain; le
nom de «fordisme» a` e´te´ donne´ a` ce re´gime
d’accumulation (Juillard 2002, 228). Le mode`le
de croissance fordiste est associe´ a` une consom-
mation de masse que l’on cherche a` soutenir
(Klein 1999). Cependant, a` partir de la crise du
pe´trole de 1974, le phe´nome`ne de surproduction
entraˆıne une remise en question de la production
de masse et l’on tente de s’orienter vers des pro-
ductions de cre´neau (ou de niche), a` moins grand
volume, incluant des activite´s des secteurs de la
haute technologie (Tremblay et al. 2008).
Il existe en fait trois approches the´oriques a`
la base du de´bat sur le passage a` un mode`le
de croissance dit «post-fordiste» : la the`se de
la re´gulation, la the´orie ne´o-schumpe´te´rienne et
l’approche de la production ﬂexible (Lever 2001,
275). Chacune des approches, pre´conisant une
transition d’un mode`le de croissance a` un autre,
pre´sente des limites. La the`se de la re´gulation a
e´te´ critique´e parce que contrairement a` ce qu’elle
laisse entendre, le mode`le de croissance fordiste
(sur lequel cette the`se a beaucoup insiste´) est
caracte´rise´ par des diﬀe´rences non ne´gligeables a`
l’e´chelle des nations : il n’existe pas d’arche´type
de ce mode`le de croissance. De plus, la the`se de
la re´gulation implique une cohe´rence historique
de l’e´volution du capitalisme, que celle-ci n’a pas
force´ment (Lever 2001, 274–275). Dans la critique
de cette lecture de l’e´volution du capitalisme,
la question de la transition ou du continuum
entre les deux mode`les de croissance est cen-
trale, si bien que les termes de «ne´o-fordisme»
ou d’«apre`s-fordisme» ont souvent e´te´ pre´fe´re´s a`
celui de «post-fordisme» en tant que tel (Jessop
1992, 60).
Nous n’insisterons pas ici sur les limites de
cette interpre´tation de l’e´volution du capitalisme,
mais comme le sugge`re Jessop (1992), nous pou-
vons e´nume´rer au moins deux critiques princi-
pales : la question de la pe´riodicite´ (quand com-
mence et s’arreˆte chacune des pe´riodes; peut-on
parler de rupture ou de continuum?), ainsi que
la question de la pe´riodicite´ en fonction du ter-
ritoire (cette pe´riodisation s’applique-t-elle a` tous
les territoires?). Nous pouvons ajouter le fait que
le mode`le de croissance dit «post-fordiste» est
moins bien de´ﬁni, notamment en ce qui con-
cerne le mode de socialisation le caracte´risant,
la diﬃculte´ a` bien de´ﬁnir ce mode`le venant du
fait que la transition entre les deux pe´riodes
n’est pas force´ment acheve´e pour tous les terri-
toires nationaux (Jessop 1992). Cependant, cette
grille de lecture est pertinente si la pe´riodicite´
peut eˆtre caracte´rise´e dans l’e´tude d’un terri-
toire ge´ographique pre´cis, ce qui est le cas dans
le cadre de cet article. Nous nous re´fe´rons a`
l’approche the´orique de la re´gulation quant a`
l’analyse du passage entre le fordisme et le post-
fordisme, car celle-ci permet de faire intervenir
les acteurs ou agents de la re´gulation qui sont
ne´cessaires a` la stabilisation d’un certain re´gime
d’accumulation e´conomique. Les deux autres
approches, la the´orie ne´o-schumpe´te´rienne et
l’approche de la production ﬂexible, s’inte´ressent
davantage aux changements techniques et or-
ganisationnels aﬀectant le mode de production
capitaliste et insistent moins sur le mode de
re´gulation a` l’e´chelle macroe´conomique (Amin
1994). L’approche de la production ﬂexible
porte essentiellement sur les modes de pro-
duction a` l’e´chelle de l’entreprise, et non a`
l’e´chelle macroe´conomique. Bien qu’elles soient
comple´mentaires les unes des autres, ces deux
the´ories apparaissent donc moins approprie´es a`
une approche ou` l’on souhaite tenir compte des
strate´gies des acteurs du de´veloppement dans
l’adaptation a` un certain re´gime d’accumulation
e´conomique, soit le post-fordisme.
Maturation e´conomique et conse´quences sur
l’ame´nagement de la banlieue: justiﬁcation de
l’e´tude de Saint-Laurent
Nous basons l’argumentation de´veloppe´e dans
le cadre de cet article sur le fait que les
strate´gies d’acteurs de´veloppe´es a` l’e´chelle mu-
nicipale peuvent eˆtre relie´es a` l’e´volution du
territoire sur le plan e´conomique. Comme le
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pre´cise Filion (1995, 1999), il existe une adap-
tation de la ville a` l’apre`s-fordisme en lien
avec une crise du mode`le d’urbanisation fordiste.
A` ce titre, en empruntant a` la the`se de la
re´gulation, les strate´gies d’ame´nagement des ac-
teurs font re´fe´rence a` un mode de re´gulation
en lien avec une maturation e´voluant, sur le
plan e´conomique, vers la production ﬂexible. Ces
strate´gies peuvent eˆtre analyse´es comme e´tant
la conse´quence d’une rationalite´ situe´e dans une
certaine re´alite´ e´conomique. Filion (1999) pre´cise
cependant que le mode de re´gulation est en-
core de´ﬁcient pour la pe´riode post-fordiste,4 si
bien qu’il existe un de´calage entre le milieu
urbain et les aspects fondamentaux du post-
fordisme. Le de´veloppement urbain demeure sou-
vent conforme au mode`le d’urbanisation adapte´
a` la consommation fordiste. Cependant, les pra-
tiques concernant l’ame´nagement des espaces de
banlieue et principalement ceux a` fort potentiel
e´conomique, comme nous l’avons vu dans la re-
vue des e´crits, ont e´volue´. Plusieurs questions, en
lien avec un mode`le de croissance post-fordiste,
peuvent eˆtre de´gage´es : ces pratiques visent-
elles a` encourager une diversite´ sur le plan du
de´veloppement re´sidentiel (en lien avec une di-
versite´ accrue des produits de consommation) et
a` attirer de nouveaux consommateurs (me´nages)
en proche banlieue? Existe-t-il un objectif de la
part des acteurs de proce´der a` une meilleure
utilisation de l’espace sur le plan des activite´s
e´conomiques en encourageant une concentration
en emplois dans les secteurs de la production
ﬂexible et si oui, pour quelles raisons?
Pour re´pondre a` ces questionnements, nous
avons choisi d’e´tudier le cas de Saint-Laurent,
en proche banlieue de la re´gion me´tropolitaine
de Montre´al, et ce, pour trois raisons princi-
pales. Premie`rement, ce territoire a subi, en rai-
son de sa situation ge´ographique privile´gie´e, une
maturation e´conomique acce´le´re´e depuis l’apre`s-
guerre. Il repre´sente ainsi une concentration en
emplois dans les secteurs de la production ﬂexi-
ble unique a` l’e´chelle me´tropolitaine de Montre´al
et le passage d’un mode`le fordiste a` celui du
post-fordisme est bien marque´ pour cet espace
ge´ographique. Deuxie`mement, cette transition sur
4 Filion utilise le terme d’«apre`s-fordisme», cependant pour clar-
iﬁer le propos nous avons uniformise´ avec le terme de «post-
fordisme».
le plan e´conomique se traduit par une approche
diﬀe´rente de l’ame´nagement du territoire de la
part des acteurs du de´veloppement puisque de
nouveaux projets ont e´te´ mis en place depuis
les anne´es 1990, pe´riode qui correspond a` la
seconde phase de de´veloppement e´tudie´e dans
le cadre de cet article. Troisie`mement : comme
nous l’avons indique´ dans la revue des e´crits,
le cas de la banlieue de Toronto a e´te´ plus
e´tudie´ concernant l’e´volution morphologique des
espaces de banlieue. Or cette transformation a
e´galement lieu pour la re´gion me´tropolitaine de
Montre´al, d’ou` l’inte´reˆt de l’analyser.
Me´thode
Sur le plan me´thodologique, nous avons eu
recours a` une me´thode d’enqueˆte de type
qualitatif par l’interme´diaire d’entretiens semi-
directifs avec les acteurs du de´veloppement.
Nous avons retrace´ le de´veloppement urbain
du cas e´tudie´ par le biais d’entretiens pour
la pe´riode 1980–2000 et essentiellement a` par-
tir d’une analyse documentaire pour la pe´riode
1950–1980 en nous penchant sur les domaines
suivants : le de´veloppement industriel du ter-
ritoire, l’ame´nagement du territoire, l’e´volution
de l’emploi et de la population (recensements
municipaux de 1961 a` 2001), l’e´volution des
structures administratives, l’e´volution des infra-
structures, l’historique du projet domiciliaire
Bois-Franc et l’historique du projet de parc sci-
entiﬁque. La grille d’analyse utilise´e comprenait
deux axes principaux : le roˆle des acteurs mu-
nicipaux dans le de´veloppement urbain et le
lien entre le de´veloppement e´conomique et le
de´veloppement urbain.
Nous avons e´galement fait le choix de proce´der
a` des entretiens semi-directifs avec douze ac-
teurs qui ont joue´ un roˆle cle´ dans la planiﬁca-
tion des deux projets conside´re´s ainsi que dans
le de´veloppement e´conomique et urbain du terri-
toire depuis les anne´es 1980. Nous nous sommes
limite´s aux acteurs les plus signiﬁcatifs quant
au de´veloppement urbain et e´conomique re´cent,
a` savoir les acteurs qui sont intervenus dans
la conception et la mise en œuvre des projets
et les membres du service de de´veloppement
e´conomique de l’arrondissement. Nous con-
side´rons que cette se´lection d’acteurs re´pond
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au principe d’exhaustivite´ puisque nous basons
notre analyse des pratiques d’ame´nagement pour
la pe´riode re´cente sur l’e´tude des deux projets.
Deux groupes peuvent eˆtre distingue´s: les ac-
teurs municipaux et ceux du secteur prive´. En
ce qui concerne le groupe des acteurs munici-
paux, nous avons rencontre´ les personnes sui-
vantes: le directeur du service de l’ame´nagement
de l’arrondissement, le directeur ge´ne´ral ad-
joint de la Ville de Saint-Laurent (1990–2001),
le commissaire industriel de la Ville de Saint-
Laurent (1989–1994), le commissaire industriel
du service de de´veloppement e´conomique de
l’arrondissement de Saint-Laurent, le maire de la
Ville de Saint-Laurent (1990–2001), le maire de
l’arrondissement de Saint-Laurent. En ce qui con-
cerne le groupe des acteurs du secteur prive´,
nous avons eﬀectue´ des entretiens avec les per-
sonnes suivantes: le promoteur du projet domi-
ciliaire Bois-Franc et le responsable du volet
marketing, un architecte du projet domiciliaire
Bois-Franc, un constructeur du projet domicili-
aire Bois-Franc, deux promoteurs du projet du
Technoparc Montre´al, un architecte du projet
du Technoparc Montre´al. Ces entretiens semi-
directifs ont e´te´ re´alise´s entre novembre 2004 et
juin 2008, totalisant environ 360 minutes, retran-
scrits et analyse´s a` partir d’une grille qui visait
a` re´pertorier les the`mes relatifs aux trois axes
principaux de la grille d’entretien de de´part, a`
savoir l’appropriation par les acteurs des nou-
veaux mode`les d’ame´nagement (le mode`le du
New Urbanism et celui du parc scientiﬁque), la
question de la comple´mentarite´ des projets, leur
impact concernant la construction d’une image
lie´e aux activite´s des secteurs de la haute tech-
nologie. Les entretiens ont servi a` documenter la
pe´riode 1980–2000 et a` comple´ter l’information
disponible pour la pe´riode 1950–1980.
Concernant l’analyse des entretiens, nous
avons utilise´ une analyse the´matique et
cate´gorielle du discours. Cette me´thode consiste
a` identiﬁer la fre´quence des the`mes e´voque´s rela-
tivement aux trois axes qui constituent la grille
d’entretien. Nous nous basons sur le principe
selon lequel plus un the`me est fre´quemment
cite´ par le locuteur, plus il est signiﬁcatif pour
ce dernier et donc re´ve´lateur de ses objectifs
(Quivy et Van Campenhoudt 1995, 232). Concer-
nant la fre´quence des objectifs re´pertorie´s, nous
avons se´lectionne´ les portions du discours qui
font re´fe´rence aux objectifs des acteurs pour
chaque entretien et nous avons ensuite e´tabli la
proportion des entretiens pour chaque groupe
d’acteurs ou` l’objectif est identiﬁe´, ce qui nous
donne les fre´quences ﬁgurant dans le tableau 2.
Nous avons hie´rarchise´ les objectifs des acteurs
en fonction de ces fre´quences.
Saint-Laurent: une maturation e´conomique
acce´le´re´e vers la haute technologie et la
production ﬂexible
Le territoire de Saint-Laurent est l’illustration a`
l’e´chelle me´tropolitaine de Montre´al d’un espace
de proche banlieue ayant connu une maturation
e´conomique acce´le´re´e au cours du 20e sie`cle. En
eﬀet, de par certains attributs qui ont trait a`
sa position ge´ographique, notamment en raison
de sa situation strate´gique par rapport aux in-
frastructures de transport (autoroutes, ae´roport
international), Saint-Laurent est devenu un poˆle
majeur, a` l’e´chelle me´tropolitaine de Montre´al, en
ce qui a trait a` la concentration en emplois dans
les secteurs de la haute technologie (Shearmur
et Terral 2002), et notamment dans les secteurs
de production diversiﬁe´e et ﬂexible (les TI, la
biotechnologie notamment). Ce poˆle d’emploi est
e´galement le seul a` pouvoir rivaliser en termes
de nombre d’emplois avec celui du centre-ville
(Shearmur et Coﬀey 2002, 588). Notre objectif
dans cette section, est de montrer que Saint-
Laurent est un espace de proche banlieue qui,
sur le plan e´conomique, illustre bien le passage
d’un re´gime d’accumulation fordiste a` un re´gime
post-fordiste, en raison de la concentration dans
les secteurs de la haute technologie qui s’aﬃrme
a` partir des anne´es 1950.
Le post-fordisme est en eﬀet associe´ a`
l’e´mergence de nouveaux secteurs de production
comme ceux lie´s aux activite´s des secteurs de
la haute technologie qui ont dore´navant la ca-
pacite´ de se de´localiser ge´ographiquement (dont
les TI et la biotechnologie). A` cet e´gard, la matu-
ration e´conomique de Saint-Laurent a` l’e´chelle
me´tropolitaine de Montre´al, vers une production
ﬂexible dans les secteurs de la haute technologie,
peut eˆtre associe´e a` une maturation de l’appareil
de production et a` la volonte´ des acteurs mu-
nicipaux de s’orienter vers les nouveaux secteurs
porteurs a` partir des anne´es 1980, ainsi que
de de´velopper leur territoire en faisant valoir la
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proximite´ de l’ae´roport international et de nou-
velles autoroutes. Notre objectif est de pre´senter
certains des facteurs qui expliquent cette concen-
tration a` l’e´chelle me´tropolitaine aﬁn de mieux
comprendre les eﬀets sur l’urbanisme du passage
vers une e´conomie de type post-fordiste.
Le tissu industriel de Saint-Laurent se carac-
te´rise par une diversite´ concernant la produc-
tion de biens industriels puisque les industries
de premie`re ge´ne´ration, comme l’habillement, le
cuir, le meuble et de seconde ge´ne´ration, comme
l’industrie du plastique, de la chimie et des
me´taux y sont toujours pre´sentes (Fontan et al.
2005). Le territoire accueille toutefois de plus en
plus d’industries de troisie`me ge´ne´ration comme
l’e´lectronique et les TI. Le tissu industriel est
donc loin de reposer uniquement sur les activite´s
des secteurs de la haute technologie, meˆme si
la concentration dans ce domaine constitue in-
contestablement la force de Saint-Laurent et que
les strate´gies de de´veloppement sont oriente´es
vers ces secteurs (Fontan et al. 2005, 97). Rap-
pelons que le de´veloppement industriel du terri-
Figure 1
La position strate´gique de Saint-Laurent par rapport aux infrastructures autoroutie`res et a` proximite´ de l’ae´roport international Pierre-Elliott
Trudeau
SOURCE: De´partement de ge´ographie, UQA`M, 2008.
toire ne commence ve´ritablement qu’avec la Se-
conde Guerre mondiale. La ville connaˆıt une
croissance e´conomique importante entre 1950 et
1970 en raison de sa position strate´gique (il-
lustre´e par la ﬁgure 1) par rapport aux infras-
tructures autoroutie`res et ae´roportuaires. Ceci
place Saint-Laurent, a` partir de 1970, en tant que
second poˆle derrie`re Montre´al en ce qui concerne
le nombre d’emplois dans le secteur manufac-
turier (Ville de Saint-Laurent 1987).
La pe´riode 1950–1970 est essentiellement
caracte´rise´e par des productions de l’e´poque
fordiste. Ce n’est que plus tard que l’on passera
a` des activite´s de production plus ﬂexibles
et diversiﬁe´es, caracte´ristiques de l’e´poque
post-fordiste. Cependant, certaines entreprises
constituant l’embryon de de´part des activite´s en
haute technologie sont de´ja` pre´sentes au de´but
de cette phase et de`s les anne´es 1950 (Darchen
2007). Ainsi, pre´cisons que la maturation
e´conomique du territoire vers les secteurs de la
haute technologie s’est faite progressivement, et
certaines entreprises telles que CAE ont vu leur
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mode de production se modiﬁer avec l’e´volution
de la demande. De ce fait, les entreprises qui
ont marque´ l’histoire de Saint-Laurent n’ont pas
ne´cessairement quitte´, mais ont plutoˆt adapte´
leur production, et elles demeurent aujourd’hui
les principaux employeurs de l’arrondissement
(Arrondissement de Saint-Laurent 2008). Ainsi, la
compagnie CAE, fabriquant des simulateurs de
vols et e´tablie en 1947, ﬁgure au second rang
des employeurs de l’arrondissement avec 4 000
employe´s en 2008 (Arrondissement de Saint-
Laurent 2008). Son installation est bien entendu
lie´e a` la pre´sence de l’entreprise Canadair sur le
site de l’ae´roport de Cartierville. Cette compagnie
s’e´tait installe´e en 1942 et fabriquait des avions
de guerre pour les arme´es allie´es. Ce site appar-
tient a` Bombardier depuis 1986, date a` laquelle
l’entreprise a rachete´ la compagnie Canadair
(MacDonald 2001). Bombardier, entreprise
d’envergure internationale dans le domaine de
l’ae´ronautique, demeure un employeur important
et ﬁgure au quatrie`me rang de la hie´rarchie
pour l’arrondissement (Arrondissement de Saint-
Laurent 2008). Une autre entreprise a` avoir
marque´ le de´veloppement industriel du ter-
ritoire est la socie´te´ de te´le´communications
Nortel Networks qui ﬁgure au troisie`me rang
des entreprises de l’arrondissement avec 4 000
employe´s et s’installe a` Saint-Laurent en 1954
(Arrondissement de Saint-Laurent 2008). Enﬁn,
l’entreprise Wyeth, qui demeure le plus gros
exportateur de produits pharmaceutiques au
Canada, ﬁgure au huitie`me rang des employeurs
avec 1 200 employe´s; elle s’installe sur le terri-
toire en 1942, alors qu’elle a pour nom Ayerst,
McKenna et Harrison et est spe´cialise´e dans la
fabrication de pe´nicilline (Arrondissement de
Saint-Laurent 2008).
La vocation de Saint-Laurent dans les secteurs
de la haute technologie s’est construite pro-
gressivement, a` partir du noyau d’entreprises
Tableau 1
Part de Saint-Laurent a` l’e´chelle me´tropolitaine dans les secteurs de la haute technologie
% des emplois a` % des entreprises a`
Entreprises Emplois l’e´chelle me´tropolitaine l’e´chelle me´tropolitaine
Ae´rospatiale 56 16 345 43 33
TIC 369 17 224 18 17
Sciences de la vie 112 6 948 33 41
SOURCE: De´veloppement e´conomique Saint-Laurent, 2003.
de de´part, dont le mode de production se
transforme pour s’adapter a` une demande plus
diﬀe´rencie´e et a` des modes de production ﬂexi-
bles. Pour expliquer cette spe´cialisation pro-
gressive dans ces secteurs de production et le
succe`s e´conomique du territoire, on peut citer
la volonte´ de la municipalite´ de soutenir la con-
solidation de ce milieu innovateur par une pra-
tique d’accompagnement des entreprises. Sur ce
the`me, Fontan et al. (2005, 110) utilisent le terme
d’«eﬀet milieu» aﬁn de de´ﬁnir la forte densite´
de relations entre acteurs, institutions et en-
treprises qui caracte´rise Saint-Laurent. Concer-
nant la maturation e´conomique du cas e´tudie´,
nous ne parlerons pas de rupture, mais plutoˆt de
continuum, avec une spe´cialisation progressive
vers la production ﬂexible. La performance de
Saint-Laurent dans les secteurs de la haute tech-
nologie est signiﬁcative en ce qui concerne les
sciences de la vie et l’ae´rospatiale puisque le ter-
ritoire regroupe pour ces secteurs respectivement
33 pour cent et 43 pour cent des emplois a`
l’e´chelle de la me´tropole montre´alaise comme le
montre le tableau 1 (De´veloppement e´conomique
Saint-Laurent 2003).
L’explication de la performance de Saint-
Laurent pour ces secteurs d’activite´ ne peut
se re´sumer a` un seul facteur. A` cet e´gard,
l’association de milieux de vie de prestige pour la
main-d’œuvre a` des infrastructures particulie`res
(ae´roport international, parc scientiﬁque) est un
facteur contribuant a` l’attraction des entreprises
dans les secteurs de la haute technologie (Fontan
et al. 2005). Ces e´le´ments sont re´unis par Saint-
Laurent qui, de plus, fait partie du West Island,
le secteur de l’ˆıle de Montre´al qui concentre tra-
ditionnellement les secteurs d’activite´ lie´s a` la
haute technologie a` l’e´chelle me´tropolitaine. La
spe´cialisation de Saint-Laurent concernant les ac-
tivite´s en haute technologie a donc eu lieu pro-
gressivement, a` partir d’un noyau d’entreprises
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de de´part. Comme nous allons le constater, cette
vocation sur le plan e´conomique est appuye´e
par certaines strate´gies d’ame´nagement depuis
les anne´es 1990.
Comparaison de deux pe´riodes de
de´veloppement: vers un urbanisme de
cre´neau
Dans cette section, nous nous penchons de
manie`re plus approfondie sur l’e´volution des
pratiques d’ame´nagement qui accompagne cette
maturation sur le plan e´conomique du territoire
pour chacune des deux pe´riodes : 1950–1980 et
1980–2000.
1950–1980: un ame´nagement fonctionnaliste ou
lie´ a` un mode`le fordiste d’urbanisation
La premie`re pe´riode (1950–1980) correspond a`
une phase de fort de´veloppement sur le plan ur-
bain et notre objectif est de montrer qu’elle cor-
respond a` un ame´nagement fonctionnaliste ou
lie´ a` un mode`le fordiste d’urbanisation en rai-
son de certaines caracte´ristiques : la se´paration
spatiale des fonctions urbaines, la basse den-
site´ des de´veloppements re´sidentiels et une
forte consommation de l’espace sur le plan du
de´veloppement industriel. En ce qui concerne
la de´ﬁnition d’un ame´nagement fonctionnaliste,
nous nous re´fe´rons au fait que le terme «fonc-
tionnalisme» est associe´ au mouvement moderne
en architecture et en urbanisme et marque une
volonte´ de satisfaire les besoins de la socie´te´ de
masse, et notamment de traiter rationnellement
chacune des quatre fonctions (travailler, habiter,
circuler, se recre´er) qui caracte´risent les activite´s
humaines (Choay 1988).
La pe´riode de forte industrialisation du ter-
ritoire correspond a` la pe´riode 1950–1970.
Saint-Laurent proﬁte alors du de´veloppement
du re´seau autoroutier pour devenir un poˆle
d’attraction majeur a` l’e´chelle me´tropolitaine
pour les entreprises des secteurs manufactu-
riers et de la distribution (Robert 1994). Les
acteurs municipaux ne mettent pas en place
de strate´gies d’ame´nagement spe´ciﬁques aﬁn
d’orienter le de´veloppement industriel et d’attirer
un certain type d’entreprise plutoˆt qu’un autre
(Entretiens). Mentionnons toutefois le roˆle impor-
tant a` cet e´gard du commissaire industriel, un
poste cre´e´ en 1967 et remplace´ par le service de
de´veloppement e´conomique au de´but des anne´es
1980, mais reste´ aussi important au ﬁl du temps.
Si celui-ci est charge´ de promouvoir les ter-
rains a` vocation industrielle, il n’eﬀectue pas une
se´lection des entreprises. Ainsi, le comblement
du vaste parc industriel se produit sans une
se´lection de secteurs pre´cis ni le recours a` des
strate´gies d’ame´nagement spe´ciﬁques de la part
des acteurs municipaux, si ce n’est la se´paration
des fonctions urbaines par l’interme´diaire du
plan de zonage (pre´sente´ par la ﬁgure 2), qui
constitue tout de meˆme une intervention impor-
tante (Darchen 2007).
Le plan de zonage mis en place en 1954
(Figure 2) permet de se´parer spatialement la
fonction re´sidentielle (a` l’est de l’ae´roport de
Cartierville : partie plus claire au centre de la
ﬁgure 2) de celle des activite´s e´conomiques (a`
l’ouest : parties en gris clair et gris fonce´ de
la ﬁgure 2), pour ainsi prote´ger les espaces
re´sidentiels des nuisances associe´es a` l’industrie
lourde de fabrication (ae´ronautique, acier) (En-
tretiens). Soulignons que de`s les anne´es 1950,
le lien entre le de´veloppement re´sidentiel et
l’installation des entreprises sur le territoire com-
mence a` s’aﬀaiblir. En eﬀet, les re´sidants de
Saint-Laurent sont de moins en moins lie´s a`
l’e´conomie locale dans le sens qu’ils ne cons-
tituent plus la main-d’œuvre des entreprises
venant s’installer, celle-ci provenant majoritaire-
ment de l’exte´rieur du territoire, surtout a` par-
tir des anne´es 1970 (Bercier 1970). Ceci peut
constituer une explication au fait que le volet
re´sidentiel et celui des activite´s e´conomiques ne
soient pas inte´gre´s a` une strate´gie d’ensemble
de la part des acteurs municipaux. Cette pe´riode
(1950–1980) se caracte´rise donc par des dis-
positions en termes d’ame´nagement qui visent
une gestion se´pare´e de la fonction re´sidentielle
et de celle des activite´s e´conomiques. Chacun
des volets du de´veloppement urbain re´pond a`
une logique qui lui est propre et les deux
restent bien distinctes : permettre l’installation
des entreprises et loger la population venue
re´sider en proche banlieue. Les acteurs n’ont
pas, pour cette pe´riode, l’objectif d’eﬀectuer
une se´lection des entreprises ou des me´nages
venant s’installer a` Saint-Laurent. Les disposi-
tions en termes d’ame´nagement sont re´actives
et se limitent a` une re´ponse d’une part, a` la
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Figure 2
Plan de zonage (1954)
SOURCE : Archives de l’arrondissement de Saint-Laurent.
de´localisation des entreprises du secteur manu-
facturier en proche banlieue et d’autre part, a`
l’installation massive des me´nages de la classe
moyenne dans la banlieue ou proche banlieue de
Montre´al.
Cependant, les anne´es 1980 correspondent
a` une pe´riode de transition et marquent un
changement quant a` l’approche des acteurs mu-
nicipaux vis-a`-vis de l’ame´nagement du territoire.
Sur le plan e´conomique, l’objectif est clairement
d’orienter le de´veloppement industriel du ter-
ritoire en encourageant l’implantation des en-
treprises des secteurs de la haute technologie
(Ville de Saint-Laurent 1981, 2); cette orientation
du de´veloppement e´conomique a` l’e´chelle muni-
cipale sera appuye´e par le rapport Picard publie´
en 1986 et qui concerne l’e´chelle me´tropolitaine.
Sur le plan du de´veloppement re´sidentiel, a`
la ﬁn des anne´es 1980, la municipalite´ n’oﬀre
pas un e´ventail assez large en ce qui concerne
l’oﬀre de logements neufs. Ceci explique une
spe´cialisation socio-e´conomique qui pourrait a`
terme devenir une faiblesse (BGH Planning 1985,
15). Diversiﬁer l’oﬀre en logements devient donc
une strate´gie visant a` attirer certaines cate´gories
de la population et a` augmenter le nombre de
re´sidants, qui stagne a` 75 000 habitants (Ville
de Saint-Laurent 1988, 3). La municipalite´ entend
jouer un roˆle d’animateur en ce qui concerne le
de´veloppement de son parc re´sidentiel (Ville de
Saint-Laurent 1988, 3). Ces strate´gies en amont
de la municipalite´ sont a` prendre en compte
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pour mettre en contexte le de´veloppement des
projets e´tudie´s.
1980–2000: la mise en forme d’un poˆle de haute
technologie, vers un urbanisme de cre´neau
En nous basant sur l’e´tude de la conception
du projet domiciliaire Bois-Franc et de celui du
Technoparc Montre´al (projets pre´sente´s par la
ﬁgure 3), notre objectif est d’expliciter le pro-
cessus de production de ces espaces en lien
avec l’e´volution de l’e´conomie vers les secteurs
de la haute technologie. La me´thode d’enqueˆte
par entretiens visait a` hie´rarchiser les objec-
tifs des acteurs du de´veloppement selon trois
axes : l’appropriation des nouveaux mode`les
d’ame´nagement (le New Urbanism et le mode`le
du parc scientiﬁque), la comple´mentarite´ des
deux projets, la fabrication d’une image en lien
avec les activite´s de haute technologie.
Figure 3
Le projet domiciliaire Bois-Franc et le parc scientiﬁque, le Technoparc Montre´al dans l’arrondissement de Saint-Laurent
SOURCE: De´partement de ge´ographie, UQA`M, 2008.
Le projet domiciliaire Bois-Franc est une initia-
tive du secteur prive´ mene´e par la ﬁliale Bom-
bardier Services Immobiliers cre´e´e en 1990 aﬁn
de mettre en valeur un site a` vocation indus-
trielle, soit l’ancien ae´roport de Cartierville, et
de changer sa vocation. A` ce titre, le projet
domiciliaire Bois-Franc est assimilable a` un pro-
jet de type Brownﬁelds puisqu’il marque la re-
conversion d’un site a` vocation industrielle en
un de´veloppement re´sidentiel (Darchen 2007). Ce
changement de fonction est tre`s fortement lie´
a` la transformation des activite´s e´conomiques,
les activite´s lourdes exigeant beaucoup d’espace
ayant tendance a` s’e´loigner encore davantage
du centre de Montre´al. L’entreprise Bombardier
choisit en eﬀet de de´localiser ses principales
unite´s de production a` Dorval et d’utiliser les
pistes de l’ae´roport international pour les essais
de ses avions; toutefois, la fabrication de pie`ces
de´tache´es demeure sur le site de Cartierville
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(Entretiens). Les terrains ainsi de´laisse´s sont ap-
pele´s a` e´voluer vers de nouvelles fonctions, dont
la fonction re´sidentielle, souvent perc¸ue comme
tre`s rentable par les promoteurs. Cette fonction
(le projet compte 2 731 logements en 2008)
est retenue dans le cas du projet Bois-Franc
et les acteurs sociaux ne s’opposent pas a` ce
de´veloppement (Entretiens).
De prime abord, il n’existe pas de lien en-
tre les deux projets puisque ceux-ci sont mene´s
par deux promoteurs diﬀe´rents. Le projet du
parc scientiﬁque est en eﬀet a` l’origine une
initiative me´tropolitaine appuye´e par le Centre
d’Initiative Technologique (CITEC) mis sur pied
en mars 1987 a` la suite du rapport Picard publie´
en 1986 (Gagne´ 1996). L’objectif du rapport
est de promouvoir la revitalisation de Montre´al,
notamment en privile´giant l’appui aux secteurs
d’activite´s lie´s a` la haute technologie (Comite´
consultatif sur le de´veloppement de la re´gion
de Montre´al 1986). Toutefois, le CITEC en tant
qu’institution para-municipale se montre ineﬃ-
cace dans la prospection d’entreprises. Ceci ex-
plique que l’ope´ration soit rapidement reprise
en main par la municipalite´ a` partir de 1995,
puis conﬁe´e a` un consortium de promoteurs
prive´s, «Technoparc Saint-Laurent», qui donne
son nom au parc a` l’e´poque de sa mise en œuvre
Tableau 2
Re´sultats de l’analyse the´matique et cate´gorielle des entretiens semi-directifs
Appropriation du mode`le Appropriation du Comple´mentarite´ Fabrication d’une image lie´e
du New Urbanism mode`le du parc scientiﬁque des projets a` la haute technologie
Acteurs du secteur
prive´
(1) Diﬀe´rencier le produit










(2) Lien indirect (2/6)
(1) Attirer des entreprises
dans un contexte
concurrentiel (3/6)
(2) Rentabiliser le foncier
(3/6)




























secteurs de la haute
technologie (3/6)




(Marsolais 1995). Le Technoparc Montre´al est
pre´sente´ comme e´tant le parc scientiﬁque ayant
connu la plus forte croissance en Ame´rique du
Nord avec trente socie´te´s implante´es, plus de
5000 emplois cre´e´s dans les secteurs d’activite´
suivants : les sciences de la vie, l’ae´rospatiale et
les te´le´communications, repre´sentant 1,5 milliard
de dollars d’investissement (Technoparc Montre´al
2008).
Une adaptation aux besoins de nouveaux
consommateurs: des produits dicte´s par les
objectifs des acteurs du secteur prive´
Aﬁn de mieux cerner le lien entre le pas-
sage a` une e´conomie post-fordiste et le type
d’urbanisme mis en place par les acteurs du
de´veloppement, nous avons eﬀectue´ une enqueˆte
par entretiens semi-directifs aﬁn de re´pertorier
les objectifs des acteurs, objectifs que nous
avons ensuite classe´s par ordre d’importance
suivant leur fre´quence dans les entretiens.
Les re´sultats de l’analyse des entretiens sont
pre´sente´s dans le tableau 2.
L’utilisation des nouveaux mode`les
d’ame´nagement s’explique par une strate´gie de la
part de chacun des promoteurs de s’adapter aux
besoins de nouveaux consommateurs (entreprises
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des secteurs de la haute technologie, me´nages
de la classe moyenne supe´rieure) (Entretiens).
L’objectif de contribuer a` une inte´gration des
fonctions par la comple´mentarite´ des projets
apparaˆıt comme un objectif prioritaire pour les
deux groupes d’acteurs et en particulier pour
les acteurs municipaux. Cependant, l’enqueˆte
eﬀectue´e montre que ce sont avant tout les
objectifs de chacun des promoteurs des projets
qui dictent la conception et le produit ﬁnal,
ce qui est conﬁrme´ par les acteurs municipaux
(Entretiens). En ce qui concerne le projet domi-
ciliaire Bois-Franc, l’utilisation par les acteurs
du secteur prive´ (promoteur, architecte, expert
en marketing) du mode`le du New Urbanism est
inte´gre´e a` une strate´gie commerciale aﬁn de
proposer un produit re´sidentiel qui se distingue
par son architecture et son plan d’ensemble
d’un de´veloppement conventionnel de ban-
lieue, les acteurs municipaux e´tant inte´resse´s
par ce changement (colonne 1, tableau 2).
Le tableau 2 montre que les objectifs de
diﬀe´renciation du produit et de rentabilisation
du foncier expliquent l’utilisation de nouveaux
mode`les d’ame´nagement et que les objectifs des
deux groupes d’acteurs sont convergents.
Une convergence des strate´gies des deux groupes
d’acteurs: l’adaptation a` un contexte e´conomique
post-fordiste
Suivant l’hypothe`se de de´part, l’enqueˆte con-
ﬁrme qu’une adaptation des strate´gies des deux
groupes d’acteurs a bien eu lieu. En ce qui
concerne les acteurs du secteur prive´, leurs
objectifs sont a` rapprocher d’une logique de
marche´. Cependant, comme l’atteste la conver-
gence des objectifs des deux groupes, une adap-
tation au contexte e´conomique a lieu (Tableau 2).
L’analyse met en valeur les objectifs suivants
dans le processus de production des projets
e´tudie´s: favoriser l’attraction des entreprises
en haute technologie, aboutir a` une meilleure
inte´gration des fonctions urbaines (faire en
sorte que la main-d’œuvre demeure a` Saint-
Laurent), et ce, dans un contexte ou` l’espace
est moins disponible qu’auparavant. Dans le cas
du mode`le du parc scientiﬁque, les entretiens
re´ve`lent que les acteurs municipaux poursui-
vent une strate´gie sur le plan du de´veloppement
e´conomique: celui de proce´der a` une restructura-
tion progressive de l’e´conomie locale vers les ac-
tivite´s lie´es aux secteurs de la haute technolo-
gie, ceci notamment dans un contexte de con-
currence a` l’e´chelle me´tropolitaine avec d’autres
municipalite´s de banlieue (Terrebonne, Laval et
Longueuil). Les acteurs municipaux poursuivent
e´galement l’objectif de proce´der a` un rapproche-
ment de la fonction re´sidentielle et de celle
des activite´s e´conomiques aﬁn d’aboutir a` une
meilleure inte´gration des milieux de vie et des
espaces de travail. Ceci vise a` encourager la
main-d’œuvre qui travaille a` Saint-Laurent a` y
re´sider et a` re´e´quilibrer le ratio entre le nombre
d’emplois et le nombre de re´sidants (Entretiens).
Comme nous l’avons souligne´, l’objectif de la
part des deux groupes d’acteurs de rentabiliser
des espaces fonciers particulie`rement bien place´s
sur l’ˆıle de Montre´al par l’utilisation de nou-
veaux mode`les d’ame´nagement domine le pro-
cessus de production. Du point de vue des
acteurs municipaux, hormis le fait de con-
solider l’e´conomie dans les secteurs de la
haute technologie, l’attraction des entreprises de
ces secteurs d’activite´ contribue a` un objectif
de rentabilisation de l’espace. Ces entreprises
sont en eﬀet moins consommatrices d’espace
et plus rentables concernant la taxe sur les
baˆtiments industriels. L’attraction des entreprises
permet e´galement de ge´ne´rer des emplois plus
re´mune´rateurs sur le territoire (Entretiens).
L’ame´lioration de l’attractivite´ du territoire
pour les entreprises des secteurs de la haute
technologie et de leur main-d’œuvre, par la co-
existence des deux projets, est souligne´e par le
groupe des acteurs municipaux ainsi que par
celui des acteurs prive´s (Entretiens).
En lien avec les points mis en avant dans
la proble´matique, nous pouvons conﬁrmer que
l’e´volution du contexte e´conomique vers le post-
fordisme exerce une inﬂuence sur l’e´volution des
strate´gies d’ame´nagement. L’attraction des ac-
tivite´s de la production ﬂexible est encourage´e
de par les projets mis en place et, dans une
moindre mesure, la main-d’œuvre lie´e a` ces ac-
tivite´s. Ceci permet d’e´viter qu’une spe´cialisation
du territoire dans le domaine du manufacturier
traditionnel et de la distribution ne devienne une
faiblesse dans le long terme, et le fait d’appuyer
la vocation de Saint-Laurent dans le domaine de
la haute technologie fait partie d’une strate´gie
aﬁn de consolider un avantage concurrentiel
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par rapport a` d’autres municipalite´s de ban-
lieue. Les acteurs municipaux ont peu de prise
sur l’objectif de proposer une diversite´ de pro-
duits re´sidentiels, celui-ci demeure tributaire de
la strate´gie du promoteur. Les acteurs munici-
paux sont tout de meˆme inte´resse´s a` une di-
versiﬁcation de l’oﬀre en logements promue par
le promoteur, dans la mesure ou` cela peut con-
tribuer a` l’attraction d’une population plus aise´e
sur le territoire. Soulignons que l’oﬀre en loge-
ments propose´e dans le projet domiciliaire Bois-
Franc et l’attraction d’une population de la classe
moyenne supe´rieure pourrait contribuer a` un
phe´nome`ne de polarisation sociale au sein du
territoire e´tudie´.
Conclusion
Le cas du territoire de Saint-Laurent est, a`
l’e´chelle me´tropolitaine de Montre´al, repre´sent-
atif de la restructuration e´conomique qui car-
acte´rise les espaces de proche banlieue au
Canada. Cette maturation sur le plan e´conomique
est plus avance´e dans le cas de la re´gion
me´tropolitaine de Toronto, avec une struc-
ture sur le plan e´conomique (en raison de la
concentration des activite´s du secteur tertiaire
supe´rieur) et une morphologie de ces espaces
(une densite´ associe´e a` une mixite´ des fonctions
urbaines) qui s’apparente au mode`le des Edge
cities. Le cas de Saint-Laurent illustre cependant
le passage d’un re´gime d’accumulation fordiste
a` post-fordiste par la spe´cialisation dans les
secteurs de la haute technologie, et surtout des
industries de haute technologie plus ﬂexibles et
moins consommatrices d’espace qui se concen-
trent dans cet espace depuis les anne´es 1950.
Nous avions pour objectif d’e´tablir un lien
entre le passage a` un re´gime d’accumulation
post-fordiste et les pratiques d’ame´nagement
de´ploye´es par les acteurs, ceci en comparant les
deux pe´riodes principales de de´veloppement
du territoire. Le constat est qu’il existe
bien une adaptation des acteurs a` la con-
joncture e´conomique par certaines pratiques
d’ame´nagement que nous avons explicite´es dans
le cas de la conception et de la mise en œuvre
du projet domiciliaire Bois-Franc et de celui
du parc scientiﬁque (le Technoparc Montre´al).
Ces pratiques s’opposent a` celles de la pe´riode
pre´ce´dente (1950–1980), ou` l’ame´nagement est
de type fonctionnaliste ou correspondant au
mode`le d’urbanisation de type fordiste. Les
pratiques d’acteurs favorisent en eﬀet pour
cette pe´riode la mise en place de formes de
de´veloppement tant sur le plan re´sidentiel
qu’en ce qui concerne les activite´s e´conomiques
privile´giant une basse densite´ et une forte con-
sommation de l’espace, ainsi qu’une se´paration
fonctionnelle. La phase la plus re´cente cor-
respond a` la mise en place d’un urbanisme
de cre´neau, visant notamment a` ame´liorer
l’attractivite´ du territoire vis-a`-vis des entreprises
des secteurs de la haute technologie et de leur
main d’œuvre. Ceci est a` relier a` une strate´gie
de de´veloppement e´conomique correspondant a`
la pe´riode post-fordiste. Cependant, l’argument
de cet article est que cette adaptation de la part
des acteurs municipaux est relative. La mise
en place des projets s’explique avant tout par
des re´actions a` des opportunite´s foncie`res de la
part du groupe des acteurs prive´s. Les strate´gies
du groupe des acteurs municipaux demeurent
secondaires dans le processus de production
de ces espaces (ex.: l’objectif d’aboutir a` une
meilleure inte´gration des fonctions urbaines;
celui de diversiﬁer l’oﬀre en logements).
L’adaptation des pratiques d’ame´nagement de
la part des acteurs municipaux en fonction
de l’e´volution e´conomique du territoire existe
cependant. On ne peut toutefois conclure sur
l’eﬃcacite´ de la mise en place des projets con-
cernant les objectifs des acteurs municipaux ex-
pose´s au de´but des anne´es 1980. Cet article
s’est attache´ a` expliciter le processus de produc-
tion de ces espaces en lien avec la maturation
e´conomique du territoire et non a` conclure sur
l’eﬃcacite´ de ces pratiques, ce qui pourrait cons-
tituer l’objet de recherches ulte´rieures. Le type
d’ame´nagement mis en place est dicte´ par les
strate´gies des promoteurs avec une convergence
des objectifs observe´e pour les deux groupes
d’acteurs. Ce dernier sert la strate´gie des ac-
teurs municipaux visant a` accentuer la vocation
de Saint-Laurent dans les secteurs de la haute
technologie, et ce, aﬁn de pre´server le potentiel
e´conomique du territoire par rapport a` d’autres
villes de banlieue de la re´gion me´tropolitaine de
Montre´al, telles que Laval, Longueuil ou Terre-
bonne.
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La mise en place des pratiques e´tudie´es a
conduit a` la mise en place d’un urbanisme
de cre´neau. Les strate´gies d’ame´nagement ob-
serve´es sont e´galement la conse´quence d’une
prise de conscience de la part des acteurs
municipaux de la ne´cessite´ de valoriser une
certaine identite´, c’est-a`-dire un milieu fa-
vorable a` la concentration d’entreprises des
secteurs de la haute technologie et de leur
main-d’œuvre sur le territoire en question.
Ceci est en eﬀet encourage´ par la proxi-
mite´ de projets domiciliaires de prestige et du
parc scientiﬁque, le Technoparc Montre´al. Cette
identite´ est appuye´e par une certaine orientation
du discours sur le plan promotionnel, depuis les
anne´es 1990, discours qui insiste sur la prox-
imite´ et la comple´mentarite´ de l’e´quipement du
parc scientiﬁque et des de´veloppements domicil-
iaires de prestige (Darchen et Poitras 2007).
Nous concluons donc que le lien entre
l’e´volution e´conomique du cas e´tudie´ a bien
une inﬂuence sur les strate´gies d’ame´nagement
de´ploye´es par les deux groupes d’acteurs. Sur le
plan de l’ame´nagement, la pe´riode re´cente se dis-
tingue de la pe´riode ante´rieure, ou` la fonction
re´sidentielle et celle des activite´s e´conomiques
e´taient traite´es distinctement. Ceci se tradui-
sait spatialement par une se´paration appuye´e
par le plan de zonage et par le fait que les
pratiques d’ame´nagement ne visaient pas a` fa-
voriser l’attraction d’un certain type d’entreprises
ou une certaine cate´gorie de me´nages sur le
territoire.
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